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La pulmonie, la consomption et les autres maladies des
poumons n'y sont pas natives. Les fièvres de toute sorte

sont presque inconnues. Les exceptions qu'on a eues à

signaler provenaient de certaines défectuosités dans le sys-

tème sanitaire de la ville de Winnipeg ; d'ailleurs on y a

remédié depuis quelque temps.

L'épaisseur moyenne de la neige dans les prairies ne
dépasse pas dix-huit pouces : les buffles et les chevaux du
pays sont laissés en liberté tout l'hiver. Avec leurs pieds
ils enlèvent la neige qui recouvre l'herbe et trouvent facile-

ment leur nourriture. On a môme remarqué que les trou-

peaux laissés errants revenaient plus nombreux au printemps,
cette saison étant celle de la reproduction. On cite même
des cas où les bêtes à cornes ont été laissées eu pâturage
tout l'hiver.

La neige disparait et le labour commence du premier à la

fin d'avril, dix à quinze jours plus à bonne heure que dans
la région de l'Ottaw^a. La débâcle sur la Rivière Rouge se

fait de dix à quinze jours plutôt que sur la rivière Ottawa.
Les longues et chaudes journées d'été amènent si rapide-

ment toute végétation à inaturité que les moissons se font

au mois d'août. Les jours sont chauds et les nuits fraîches.

Les mois d'été sont : une partie de mai, juin, juillet, août et

une partie de septembre. L'automne commence vers le 20
de septembre et dure jusqu'au mois de novembre, époque
où les froids réguliers commencent et l'hiver proprement dit

se continue jusqu'à la fin de mars.

En un mot le climat est plutôt ce qu'on pourrait appeler
continental et sec au lieu d'être humide comme dans les

pays cotiors et nous donne une idée de ce qu'en Europe on
appelle le " ciel d'Italie, " avec, cependant assez de pluie au
printemps et à l'été, pour les besoins de la végétation. Le
Manitoba est exposé aux gelées du printemps, mais cet

inconvénjcnt lui est commun avec la plus grande partie de
l'Amérique du Nord, comprenant toutes les autres provinces


